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vJe  suis  sûr  que  vous  savez  déjà  que  je  suis 
venu  à  paris  pour  entreprendre  une  œuvre  qui 
révolutionne.  et  qui  révolutionne  dans  tous  les 
sens  possibles.  qui  révolutionne  les  moyens  révo- 
LUTIONNAIRES   EUX-MÊMES.     Pour     moi.    je     crois    qu'une 

RÉVOLUTION  POLITIQUE  OU  SOCIALE  RESTERAIT  SANS 
AUCUNE  VALEUR  SI  ELLE  N'ÉTAIT  PRÉCÉDÉE  D'UNE 
RÉVOLUTION  INDIVIDUELLE.  Et  POUR  POUVOIR  ENTRE- 
PRENDRE UNE  RÉVOLUTION  INDIVIDUELLE.  IL  NOUS  FAUT 
POSSÉDER       DES      MOYENS      D'ÉDUCATION. 

Vy^UAND  JE  PARLE  D'ÉDUCATION.  JE  N'ENTENDS  POINT 
PARLER  D'UNE  ÉDUCATION  SCOLAIRE  ,  LITTÉRAIRE  ET  LI- 
VRESQUE. MAIS  D'UNE  APPRÉHENSION  DES  VÉRITÉS  NATU- 
RELLES .  D'UNE  ÉDUCATION  DES  BESOINS  HUMAINS  .  D'UNE 
RECHERCHE  DE  CE  QUE  DOIT  ÊTRE  UNE  VIE  IDÉALE  l'OUR 
LES  PRODUCTEURS.  ACTUELLEMENT.  QUAND  NOUS  PRONON- 
ÇONS CE  MOT  D'ÉDUCATION.  CE  MOT  NOUS  DONNE  UN  MAU- 
VAIS GOÛT  DANS  LA  BOUCHE.  Ce  MOT.  QUE  L'ON  EMPLOIE 
CONSTAMMENT  AUTOUR  DE  NOUS.  ÉVOQUE  EN  NOUS  DES 
MAUVAIS  SOUVENIRS  DANS  LE  COURS  DE  NOTRE  EXISTENCE, 
NOUS  AVONS  PU  CONSTATER  PAR  NOUS-MÊMES  CE  QUE  SONT 
LES  ÉCOLES  COMMUNALES.  LES  ÉCOLES  SECONDAIRES,  LES 
COURS      DES     UNIVERSITÉS.      DANS     CHACUN      DE      CES     DIVERS 


milieux,  vous  avez  pu  faire  la  même  constatation. 
Quiconque  est  entré  béte  à  l'école  communale  en 
sortira    aussi    bête    ouil    y    est    entré.    quiconque    y 

est  entré  intelligent  en  sortira  INTELLIGENT.  LE  SÉ- 
JOUR DE  L'ÉCOLE  N'AURA  GUÈRE  EXERCÉ  D'INFLUENCE 
SUR  VOTRE  BÊTISE  OU  SUR  VOTRE  INTELLIGENCE.  DE 
MÊME.  SI  VOUS  ÊTES  GAUCHE  ET  MALADROIT  À  L'ÉCOLE 
PRIMAIRE,  VOUS  EN  SORTIREZ  MALADROIT  ET  GAUCHE.  LES 
PROFESSEURS  DES  UNIVERSITÉS  QUI  ÉTAIENT  ININTELLI- 
GENTS LORSQU'ILS  COMMENCÈRENT  À  ENSEIGNER  DANS  LES 
ÉCOLES  RESTERONT  ININTELLIGENTS  PENDANT  LES  VINGT 
OU  TRENTE  ANS  QU'ILS  RESTERONT  PROFESSEURS;  CEUX 
QUI  Y  SONT  ENTRÉS  INTELLIGENTS  EN  SORTIRONT  INTEL- 
LIGENTS. Les  écoles  ne  modifient  en  rien  le  carac- 
tère DE  CEUX  QUI  Y  SÉJOURNENT.  LORSQUE  JE  PARLE 
D'ÉDUCATION,  J'ENTENDS  PARLER  DE  MOYENS  D'ÉDUCA- 
TION CAPABLES  DE  TRANSFORMER  LES  CARACTÈRES  HU- 
MAINS, DE  GUIDER  LES  INSTINCTS  DES  ENFANTS  UN  PEU 
STUPIDES  ET  GAUCHES  JUSQU'À  CE  QU'ILS  DEVIENNENT 
INTELLIGENTS.      SAGES      ET      HABILES. 

Ol  DONC  NOUS  DÉSIRONS  VRAIMENT  ÊTRE  TRÈS  SAGES, 
TRÈS  GRACIEUX  DANS  TOUS  NOS  MOUVEMENTS,  SI  NOUS 
VOULONS      ÊTRE      APTES     À     TOUTES      LES      BESOGNES,      NOUS 


AURONS  ALORS  BESOIN  D'UNE  ÉDUCATION  SUR  CE  QUE 
DOIT  ÊTRE  LE  BUT  DE  LA  VIE.  ViVONS-NOUS  POUR  TRA- 
VAILLER, OU  BIEN  TRAVAILLONS-NOUS  POUR  VIVRE?  VOILÀ, 
N'EST-CE  PAS.  UN  PROBLÈME  TRÈS  INTÉRESSANT.  TRÈS 
IMPORTANT,  QUE  NOUS  AVONS  À  RÉSOUDRE.  AUJOURD'HUI, 
COMME  AU  MOYEN-AGE.  NOUS  TROUVONS  UNE  FOULE  DE 
GENS  QUI  NOUS  DISENT  :  «II  FAUT  TRAVAILLER,  PARCE 
QUE  SI  VOUS  NE  TRAVAILLEZ  PAS.  VOUS  DEVIENDREZ  DES 
VOLEURS,  DES  PROPRES  À  RIEN.  Il  FAUT  TRAVAILLER 
POUR  ÉVITER  DE  COMMETTRE  DE  MAUVAISES  ACTIONS». 
On  N'A  JAMAIS  CESSÉ  DE  NOUS  DONNER  CE  CONSEIL, 
MAIS  ON  N'A  POINT  COMPRIS  QUE  LE  VRAI  BUT  DU 
TRAVAIL  N'EST  PAS  DE  NOUS  EMPÊCHER  DE  FAIRE  DES 
BÊTISES.  QU'IL  N'EST  PAS  MÊME  DE  NOUS  PERMETTRE 
DE  GAGNER  NOTRE  VIE.  On  N'A  POINT  COMPRIS  QUE 
LE  BUT  DU  TRAVAIL  N'EST  PAS  LE  PAIN,  QU'IL  N'EST 
PAS  L'ARGENT.  On  N'A  PAS  COMPRIS  QU'IL  EXISTE  UN 
PUT  DU  TRAVAIL  BIEN  PLUS  RÉEL,  PRÉCIEUX  ET  ÉLEVÉ, 
ET  QUE  CE  VRAI  BUT  DU  TRAVAIL.  C'EST  LE  BUT  MÊME 
DE      L'ÉDUCATION     NATURELLE. 

INoUS  DEVONS  DONC  COMMENCER  PAR  NOUS  DEMANDER 
SI  NOUS  POUVONS  CHANGER  NOTRE  SYSTÈME  D'ÉDUCATION, 
CE       SYSTÈME        ENCORE        EN       VIGUEUR       AUJOURD'HUI        DANS 


NOS  ÉCOLES.  DANS  TOUTES  NOS  UNIVERSITÉS,  SI  NOUS 
POUVONS  FAIRE  D'AUTRES  ÉTUDES  QUE  LES  ÉTUDES  DES 
LIVRES,  DES  LETTRES  MORTES,  DES  HISTOIRES  PASSÉES, 
TOUJOURS  FAUSSES,  DES  THÉORIES  SCIENTIFIQUES  AUSSI 
INVRAISEMBLABLES,  AUSSI  ÉLOIGNÉES  DE  LA  RÉALITÉ  QUE 
L'EST  L'ESPRIT  DE  CEUX  QUI  ONT  ÉCRIT  ET  IMPRIMÉ  CES 
LIVRES,  DES  ÉTUDES  MATHÉMATIQUES  QUI  NE  NOUS  SERONT 
D'AUCUN  SECOURS  DANS  LA  VIE.  Si  EN  EFFET  NOUS  POU- 
VONS SUPPRIMER  DANS  NOS  ÉCOLES  TOUTES  CES  ÉTUDES 
SANS  VALEUR  AUCUNE  ET  LES  REMPLACER  PAR  UNE  ÉDU- 
CATION EXACTE  ET  RATIONNELLE,  AYANT  UNE  VALEUR 
RÉELLE,  NE  SERONS-NOUS  PAS  ALORS  EN  DROIT  DE 
NOUS     CONSIDÉRER     COMME      DE      BONS     PETITS     DIEUX? 

I ES  PROFESSEURS  NOUS  DIRONT  :  «MaiS  NOUS  SA- 
VONS DE  FORT  BONNES  CHOSES,  NOUS  POSSÉDONS  LA 
SAGESSE.  Nous  SOMMES  PLUS  APTES  À  DIRIGER  L'ÉDU- 
CATION HUMAINE  QUE  LA  NATURE,  QUI  A  FORMÉ  LA  RACE 
HUMAINE.  Nous  N'AVONS  PAS  À  CHERCHER  COMMENT  LA 
NATURE  A  FORMÉ  LA  RACE  HUMAINE.  PAR  QUEL  PROCES- 
SUS ELLE  A  DONNÉ  À  LA  RACE  HUMAINE  DEUX  BRAS  ET 
DEUX  JAMBES,  DIX  DOIGTS  À  CHAQUE  MAIN  ET  À  CHAQUE 
PIED,  POURQUOI  NOUS  AVONS  DES  MUSCLES,  UN  CŒUR  ET 
UN    CERVEAU.     Il     ne      FAUT      POINT     NOUS    OCCUPER    DE    CES 


QUESTIONS  -  LÀ.  ELLES  SONT  TROP  SIMPLES.  CE  QU'IL 
FAUT  QUE  NOUS  FASSIONS,  CE  SONT  DES  SYSTÈMES  D'ÉDU- 
CATION». Mais,  nous  qui  sommes  plus  sages  que  les 

PROFESSEURS.  PARCE  QUE  NOUS  SOMMES  DES  TRAVAIL- 
LEURS, NOUS  QUI  VIVONS  UNE  EXISTENCE  PÉNIBLE,  DÉPRI- 
MANTE ET  SANS  JOIE,  NOUS  AVONS  APPRIS  À  CETTE  DURE 
ÉCOLE  UNE  LEÇON  QUI  RESTE  ENCORE  IGNORÉE  DES  PRO- 
FESSEURS COMME  DES  ÉLÈVES.  DANS  LES  ÉTABLISSEMENTS 
D'ENSEIGNEMENT  DE  TOUS  LES  DEGRÉS.  NoUS  AVONS  AP- 
PRIS UNE  LEÇON  DE  CŒUR,  UNE  LEÇON  D'ESPRIT.  NouS 
AVONS  SENTI  QU'AVEC  CES  LABEURS  ÉCRASANTS,  NOTRE 
EXISTENCE  ÉTAIT  ABSOLUMENT  PERDUE.  NOTRE  PERSON- 
NALITÉ TOTALEMENT  ANNIHILÉE.  NoUS  AVONS  SENTI  TOUTE 
L'INJUSTICE  QUI  RÉGNAIT  AUTOUR  DE  NOUS.  En  SEN- 
TANT L'INJUSTICE.  NOUS  AVONS  COMMENCÉ  À  ENTREVOIR 
L'IDÉAL   DE  LA  JUSTICE. 


LJaNS        LE 


-ES  ETABLISSEMENTS  D'ENSEIGNEMENT.  LES 
ÉLÈVES.  PAS  PLUS  QUE  LES  PROFESSEURS.  NE  PARAISSENT 
JAMAIS  SENTIR  LA  JUSTICE  OU  L'INJUSTICE.  PARCE  QU'ILS 
N'ONT  JAMAIS  TRAVAILLÉ  PAR  EUX-MÊMES.  PoUR  LES  UNS 
COMME  POUR  LES  AUTRES,  L'ENSEIGNEMENT  QUE  L'ON  Y 
DONNE  N'EST  CONSIDÉRÉ  QUE  COMME  UN  MOYEN  D'ÉCHAP- 
PER.   AU       TRAVAIL  ACTUELLEMENT.       LE       SEUL       BUT       DES 


SYSTÈMES  D'ÉDUCATION.  C'EST  DE  PERMETTRE  AUX  HOMMES 
D'ÉCHAPPER  AU  TRAVAIL  PRODUCTIF.  PoUR  NOUS,  AU 
CONTRAIRE,  LE  BUT  VÉRITABLE  DU  TRAVAIL,  C'EST  L'ÉDU- 
CATION. Ce  N'EST  PAS  LE  PAIN  QUE  NOUS  FABRIQUONS 
AVEC  NOS  MAINS.  Ce  N'EST  PAS  L'ARGENT.  C'EST  LA 
LEÇON  QUE  NOUS  DONNE  LA  NATURE  LORSQUE  NOUS  SE- 
MONS LE  BLÉ,  CULTIVONS  LA  TERRE,  COUPONS  LE  BOIS, 
CUISONS  LE  PAIN.  TANDIS  QUE  NOUS  ŒUVRONS  DE  NOS 
MAINS,  LA  NATURE  NOUS  DONNE  UNE  LEÇON  DE  SAGESSE. 
C'EST  QUE,  POUR  FAIRE  DU  BON  TRAVAIL,  NOUS  SOMMES 
OBLIGÉS  DE  FAIRE  DES  MOUVEMENTS  D'UNE  LOGIQUE 
RIGOUREUSE,  ET  D'AVOIR  DES  PENSÉES  QUI  SONT  LA  BASE 
MÊME     DE     LA     SAGESSE. 

^1  DONC.  IL  NOUS  EST  POSSIBLE  DE  CRÉER  UN  SYSTÈME 
D'ÉDUCATION  DONT  LE  BUT  NE  SERAIT  POINT  D'ÉCHAPPER 
AU  TRAVAIL,  MAIS  SERAIT  AU  CONTRAIRE  D'ENSEIGNER  LC 
TRAVAIL,  DE  DONNER  AUX  ÉLÈVES  L'AMOUR  DU  TRAVAIL, 
UN  SYSTÈME  D'ÉDUCATION  QUI  SERAIT  LE  TRAVAIL  LUI- 
MÊME,  NOUS  AURONS  ENFIN  TROUVÉ  UN  SYSTÈME  RATIONNEL 
D'ÉDUCATION  DANS  LEQUEL  LES  ÉLÈVES,  EN  TRAVAILLANT 
ACQUIÈRENT  L'INTELLIGENCE,  LA  FERTILITÉ  INVENTIVE,  L'ID-^E 
DE  LA  -JUSTICE  ET  DE  L'INJUSTICE,  L'IDÉE  DE  LA  SAGESSE 
ET     DE     LA     BÊTISE,     TOUTES     CHOSES    QUE     L'ON     N'ACQUIERT 


POINT  AUJOURD'HUI  DANS  LES  ÉCOLES.  Le  PLUS  IMPOR- 
TANT DE  TOUS  LES  BIENS  N'EST-IL  PAS  L'ESPRIT  DE 
L'INDIVIDU  NORMALEMENT  DÉVELOPPÉ.  Si  VOUS  VIVEZ  AVEC 
UNE  ÂME  BRISÉE,  ANÉANTIE,  SI  VOUS  VIVEZ  TOUJOURS 
COURBÉ  COMME  UN  ESCLAVE  ,  À  QUOI  BON  VIVRE  ?  CELUI 
OUI  RESTE  ASSIS  SUR  UNE  CHAISE  DU  MATIN  AU  SOIR 
À  ÉCRIRE  DES  LETTRES,  FAIRE  DES  COMPTES  OU  TOUT 
AUTRE  TRAVAIL  QUI  N'EST  PAS  DU  VRAI  TRAVAIL,  CELUI 
OUI  SE  LIVRE  À  UN  TRAVAIL  SANS  BUT,  OU  SIMPLEMENT 
POUR  L'APPAT  DE  L'ARGENT  N'ACQUERRA  JAMAIS  UNE  ÉDU- 
CATION RATIONNELLE.  IL  RESTERA  TOUJOURS  DÉPOURVU 
D'ESPRIT  DE  LIBERTÉ.  D'ESPRIT  DE  JUSTICE  ET  D'ESPRIT 
DE     SAGESSE. 


^1     AU     CON^ 


JTRAIRE  VOUS  COMMENCEZ  A  POSSEDER  UNE 
ÂME  INDIVIDUELLE,  À  ÉPROUVER  DES  BESOINS,  À  SENTIR 
NAITRE  EN  VOUS  L'IDÉE  DE  LA  JUSTICE  ET  DE  L'INJUS- 
TICE. MÊME  SI  VOUS  ÊTES  ESCLAVES,  MÊME  SI  VOUS 
VOUS  LIVREZ  AUX  BESOGNES  LES  PLUS  LOURDES  OU  LES 
PLUS  DÉGOÛTANTES,  VOUS  AUREZ  DÉJÀ  EN  VOUS  OUELQUE 
CHOSE  OUI  VAILLE  D'ÊTRE  POSSÉDÉ  ET  OUI  SERA  LE 
PAIEMENT  DE  VOTRE  TRAVAIL.  LE  TERRASSIER  OUI,  DANS 
LES  RUES  DE  PARIS,  PIOCHE  DU  MATIN  AU  SOIR,  SENT 
BIEN        OUE       TOUT       AUTOUR        DE       LUI       RÈGNE       L'INJUSTICE. 


Il    a    un    coeur,    cet    homme.     Comme    nous     tous,    il    a 

BESOIN  de  vivre,  D'ÊTRE  HEUREUX,  D'AVOIR  DU  CON- 
FORT ET  PARFOIS  DU  LUXE.  DANS  LE  SENTIMENT  QU'IL 
A  DE  SA  VIE  MALHEUREUSE  ET  MISÉRABLE  .  ON  PEUT 
TROUVER  DÉJÀ  LE  GERME  DES  VRAIS  SENTIMENTS  HU- 
MAINS QUE  TOUS  CEUX  QUI  NE  TRAVAILLENT  POINT  NE 
PEUVENT  POSSÉDER. 

V  OUS  AVEZ  PU  REMARQUER  QUE  VOS  CAMARADES 
FORGERONS,  VIVANT  AUPRÈS  DU  FEU,  TAPANT  TOUT  LE 
JOUR  SUR  LE  FER  POUR  LUI  DONNER  DES  FORMES  UTILES, 
ONT  ACQUIS  DANS  LEUR  MÉTIER  UN  CARACTÈRE  QUI  LEUR 

EST  SPÉCIAL.  De  Même,  chez  les  camarades  menui- 
siers, vous  avez  certainement  remarqué  que  la 

VIE  AU  milieu  du  BOIS  SCIÉ,  LES  MOUVEMENTS  QU'ILS 
FONT  EN  TRAVAILLANT  AVEC  LE  RABOT  ET  LA  VARLOPE, 
ET  L'ACTION  DE  TAPER  DES  CLOUS  LEUR  ONT  DONNÉ  UN 
CARACTÈRE  SPÉCIFIQUE  AVEC  DES  NUANCES  DIFFÉRENTES 
DU  CARACTÈRE  SPÉCIFIQUE  DES  FORGERONS.  De  MÊME, 
VOUS  AVEZ  PU  CONSTATER  QUE  LES  CAMARADES  TERRAS- 
SIERS ONT  UN  CARACTÈRE  DIFFÉRENT  DU  CARACTÈRE  DES 
CAMARADES  FORGERONS  ET  DE  CELUI  DES  CAMARADES 
MENUISIERS.  Tout  travail  auquel  NOUS  NOUS  LIVRONS 
PENDANT  UN  TEMPO  ASSEZ   LONG  A  POUR   RÉSULTAT  DE 


MODIFIER  NOTRE  CARACTERE  ET  DE  CHANGER  LES  TRAITS 
ET  L'EXPRESSION  DE  NOTRE  PHYSIONOMIE.  DE  MÊME. 
LA  FORME  ET  LE  MODELÉ  DES  BRAS,  DU  CORPS  ET 
DES  JAMBES  CHEZ  LES  TRAVAILLEURS  MANUELS  SONT 
L'EXPRESSION  ET  LE  REFLET  RÉELS  DE  LEUR  TRAVAIL 
SPÉCIFIQUE, 

IXEGARDEZ  CELUI  QUI  NE  TRAVAILLE  PAS.  Il  A  DES 
MEMBRES  MAL  FORMÉS,  UN  CORPS  MAL  FORMÉ.  PoUR 
ÉCHAPPER  À  LA  MALADIE,  IL  DOIT  FAIRE  DE  LA  GYM- 
NASTIQUE, IL  DOIT  SE  LIVRER  AUX  EXERCICES  ÉREINTANTS 
DE  LA  GYMNASTIQUE  MODERNE  POUR  ÉCHAPPER  AUX  VRAIES 
MÉTHODES  DE  TRAVAIL.  CelUI  QUI  NE  TRAVAILLE  JAMAIS 
AVEC  SON  CORPS.  AVEC  SES  MUSCLES  ET  SES  MEMBRES 
A  BESOIN  DE  GYMNASTIQUE.  IL  DEVIENT  FAIBLE  ET  PÂLE, 
SA        PEAU        DEVIENT       MOLLE      ET      SPONGIEUSE.         Il      TOMBE 

MALADE.      Sentant     le     besoin     d'exercer     son     corps 

INACTIF,  IL  VA  EN  VILLE  ACHETER  UN  DE  CES  EXERCI- 
SEURS  ÉLASTIQUES  QU'IL  ACCROCHERA  À  UNE  MURAILLE 
POUR  SE  DÉVELOPPER  LES  BICEPS.  Il  IGNORE  QUE  LA 
MEILLEURE  DE  TOUTES  LES  GYMNASTIQUES ,  C'EST  LE 
TRAVAIL  NATUREL,  LE  TRAVAIL  NORMAL,  C'EST  LA  FABRI- 
CATION DE  CE  QUI  EST  NÉCESSAIRE  À  LA  VIE,  À  LA  VIE 
PHYSIQUE     COMME     À     LA     VIE     MORALE. 


Vous  ALLEZ  PEUT-ÊTRE  ME  RÉPONDRE  :«  Si  LE  VRAI 
BUT  DU  TRAVAIL  EST  L'ÉDUCATION,  NOUS.  OUI  SOMMES 
DES  OUVRIERS.  AVONS  TRAVAILLÉ  TOUTE  NOTRE  VIE 
COMME  DES  CHIENS.  VOYEZ  OUEL  A  ÉTÉ  LE  RÉSULTAT  DE 
NOS  LABEURS  ET  DE  NOS  PEINES  ?  DeS  ORGANISMES 
DÉLABRÉS.  TOUTE  NOTRE  ÉNERGIE  PHYSIQUE  ÉTEINTE, 
UNE  VIELLESSE  ET  UNE  MORT  PRÉMATURÉES,  TERME  FINAL 
D'UNE  VIE  SANS  JOIE.  NOUS  SAVONS  FORT  BIEN  QUE  LE 
TRAVAIL  DANS  LES  FABRIQUES  ET  LES  USINES  MODERNES. 
C'EST  L'ENFER  ET  NON  LE  VRAI  TRAVAIL.  LE  BON  SYSTÈME 
D'ÉDUCATION.  AU  CONTRAIRE.  DOIT  DONNER  LA  SANTÉ 
AUX  HOMMES.  DE  BELLES  FORMES.  UNE  SAINE  COULEUR 
DE  PEAU.  DES  YEUX  BIEN  CLAIRS.  DES  PENSÉES  JUSTES 
AVEC  UNE  APTITUDE  À  S'EXERCER  DANS  TOUTES  SORTES 
DE  TRAVAUX  ET  À  SE  LIVRER  À  TOUTES  SORTES  DE 
MOUVEMENTS. 

Le  VRAI  BUT  DU  TRAVAIL,  C'EST  LE  BUT  MÊME  DE 
L'ÉDUCATION.  Un  MENUISIER  QUI  NE  SAIT  TRAVAILLER 
QUE  LE  BOIS.  QUI.  DANS  SA  VIE,  N'A  JAMAIS  ÉTUDIÉ 
QU'UNE  PETITE  SPÉCIALITÉ  MANUELLE.  UN  MENUISIER  QUI 
NE  SAIT  PAS  TRAVAILLER  LE  FER.  TISSER  DES  ÉTOFFES. 
FABRIQUER  DES  POTERIES.  SEMER  LA  TERRE,  N'A  PAS 
REÇU      UNE      VÉRITABLE      ÉDUCATION. 


Un  homme  qui  travaille,  non  pour  gagner  de 
l'argent,  mais  pour  produire  tout  ce  dont  il  a 
besoin    pour    lui-même,    que    fait-il    lorsqu'il    éprouve 

LE  BESOIN  DE  MANGER?  Il  CULTIVE  LA  TERRE.  Il  CHERCHE 
DES  FRUITS,  DES  HERBES  SAUVAGES.  Et  LORSQU'IL  A 
BESOIN  D'HABITS?  Il  GARDE  DES  MOUTONS,  COUPE  LEUR 
LAINE,  LA  FILE  ET  LA  TISSE.  LORSQU'IL  VEUT  SE  BÂTIR 
UNE  MAISON  ?  Il  BRISE  LA  PIERRE  EN  MORCEAUX  ET 
CONSTRUIT  SA  DEMEURE  À  SON  GOÛT.  LORSQU'IL  VEUT 
MEUBLER  SA  MAISON?  Il  COUPE  LE  BOIS,  LE  FEND  OU 
LE  SCIE  AVEC  SOIN,  EN  AJUSTE  LES  MORCEAUX  POUR 
AVOIR  UN  LIT  ET  DES  CHAISES.  LORSQU'IL  A  BESOIN 
DE  CASSEROLES  ET  D'ASSIETTES?  IL  PREND  DE  LA 
TERRE,  LA  PLACE  SUR  UN  TOUR  ET  SE  FABRIQUE  DES 
CASSEROLES  ET  DES  ASSIETTES.  LORSQU'IL  VEUT  AVOIR 
DES  FOURCHETTES  ET  DES  COUTEAUX?  IL  PREND  DU 
MÉTAL.  LE  FORGE  ET  LE  MARTÈLE,  SE  FABRIQUE  DES 
COUTEAUX  ET  DES  FOURCHETTES.  CHAQUE  NOUVEAU 
TRAVAIL  AUQUEL  IL  SE  LIVRE  LUI  DONNE  UNE  NOTION 
DES  AUTRES  TRAVAUX.  CHAQUE  MOUVEM.ENT  QU  IL  DOIT 
FAIRE  DANS  UN  CERTAIN  GENRE  DE  TRAVAIL  LE  REND 
APTE  À  EXÉCUTER  LES  MOUVEMENTS  DES  AUTRES  TRA- 
VAUX.    Chaque    idée,    chaque    notion,    chaque    aptitude 

ACQUISE      par      lui      EN      COUPANT      LE      BOIS     SERA      MODIFIÉE 


PAR  L'EXPÉRIENCE,  PAR  L'HABILETÉ  QU'IL  ACQUIERT  EN 
TRAVAILLANT  LA  TERRE.  CHAQUE  IDÉE,  CHAQUE  NOTION 
ACQUISE  EN  TRAVAILLANT  LA  TERRE  SERA  MODIFIÉE  PAR 
LES  IDÉES  QU'IL  ACQUIERT  EN  TISSANT  SES  VÊTEMENTS, 
ET  AINSI  DE  SUITE.  En  VOUS  LIVRANT  À  CES  TRAVAUX 
NORMAUX,  CE  N'EST  PAS  SEULEMENT  LE  PRODUIT  DE 
VOS  EFFORTS  QUI  DONNE  UNE  RÉCOMPENSE,  C'EST  AUSSI 
L'ÉDUCATION  QUE  VOUS  RECEVEZ  DE  LA  NATURE  EN 
TRAVAILLANT  NORMALEMENT;  C'EST  L'ACQUISITION  D'UN 
TRÉSOR  D'EXPÉRIENCE,  DE  SAGESSE  ET  D'HABILETÉ 
MANUELLE;  C'EST  LA  POSSIBILITÉ  DE  VOUS  LIVRER  À 
TOUTES     LES     BESOGNES     POSSIBLES. 

I  EUT  -  ÊTRE  ALLEZ  VOUS  ME  DEMANDER  S'IL  EST 
VRAI  QUE  CES  IDÉES  QUI  VOUS  PARAISSENT  JUSTES 
SOIENT       DÉJÀ        RÉALISABLES       À       L'HEURE        PRÉSENTE,  II 

nous  suffira  de  vouloir  pour  quelles  le  soient, 
Puisque    nous    sommes    tous    des    organismes    vivants, 

IL  EST  BIEN  entendu  QUE  NOUS  VOULONS  TOUS  VIVRE, 
ÊTRE  LIBRES,  HEUREUX  ET  SAINS.  NoUS  SOMMES  LAS 
DES  LAIDEURS  QUI  EXISTENT  AUTOUR  DE  NOUS.  NoUS 
NE  VOULONS  PLUS  VOIR  NOS  PETITS  ENFANTS  ÊTRE 
LES  VICTIMES  INNOCENTES  DES  PLAIES  DONT  SOUFFRE 
L'HUMANITÉ.   NoUS  VOULONS   QUE   NOS   ENFANTS,   COMME 


NOUS-MEMES,  SOIENT  ENTOURES  D'OBJETS  EN  HARMONIE 
VÉRITABLE  AVEC  NOTRE  IDÉAL.  NoUS  VOULONS  QUE  NOS 
DEMEURES,  QUE  NOTRE  VIE  FAMILIALE  OU  INDIVIDUELLE 
SOIENT,  ELLES  AUSSI,  HARMONIEUSES.  En  COMMENÇANT 
PAR  NOUS  MÊME,  NOUS  POUVONS,  SI  NOUS  LE  VOULONS 
SÉRIEUSEMENT,  RÉALISER  UNE  HARMONIE  PARFAITE  DANS 
LA     VIE      DE      L'HUMANITÉ. 

kJe  vais  SI  vous  LE  VOULEZ  ILLUSTRER  MON  IDÉE 
PAR  UN  EXEMPLE,  UN  TOUT  PETIT  EXEMPLE,  PRIS  DANS 
LA  VIE  RÉELLE.  PERSONNELLEMENT,  J'AI  EU  LA  VOLONTÉ 
DE  NE  PAS  ÊTRE  ESCLAVE.  JE  ME  SUIS  DEMANDÉ  : 
«QU'EST-CE  QUE  L'ESCLAVAGE?»  JE  ME  SUIS  DIT  QUE 
C'ÉTAIT  QUELQUE  CHOSE  D'INJUSTE.  Si  JE  NE  VEUX 
PAS  ÊTRE  ESCLAVE,  JE  NE  VEUX  PAS  DAVANTAGE  AVOIR 
UN  ESCLAVE  TRAVAILLANT  POUR  MOI.  Je  VEUX  DEVENIR 
UNE  INDIVIDUALITÉ  INDÉPENDANTE.  Si  JE  DÉSIRE  DES 
HABITS,  JE  NE  VEUX  PAS  QUE  DES  MILLIERS  DE  MES 
FRÈRES  AILLENT  TRAVAILLER  EN  FABRIQUE  AFIN  QUE 
J'AIE  DES  BOUTONS  SUR  MES  HABITS,  JE  NE  VEUX  PAS 
QUE  DES  MILLIERS  DE  MES  FRÈRES  MEURENT  D'ACCIDENTS 
OU  DE  MALADIE  EN  TISSANT  DES  ÉTOFFES  À  LA  MACHINE 
DANS  LES  GRANDES  FABRIQUES.  JE  NE  VEUX  PAS  AVOIR 
DE      RAPPORTS       AVEC      LES       GRANJDZS      FABRIQUES.        JE      NE 


VEUX  PAS  QUE  MES  FRERES  SOIENT  FORCES  DE  DEVENIR 
DES  OUVRIERS  DE  FABRIQUE  POUR  RÉPONDRE  À  MES 
BESOINS.  Je  VEUX  QUE  DISPARAISSENT  TOUTES  LES 
FABRIQUES.  AFIN  QUE  MES  FRÈRES,  QUE  MES  CAMARADES 
PRENNENT  LA  RÉSOLUTION  DE  CULTIVER  LA  TERRE,  DE 
SE  LIVRER  À  DES  BESOGNES  NORMALES.  ET  AFIN  QUE 
LA  VIE  DANS  LA  NATURE  LEUR  DONNE  COMME  À  NOUS 
UNE  ÉDUCATION  RATIONNELLE. 

I  OUR  OBTENIR  UN  TEL  RÉSULTAT,  EST  -  IL  BESOIN 
QUE  CHACUN  DE  NOUS  FABRIQUE  UNE  BOMBE  À  LA 
DYNAMITE  ET  S'EN  AILLE  DÉTRUIRE  LES  USINES?  Il 
EXISTE  QUELQUE  CHOSE  DE  PLUS  FORT  QUE  LA  DYNAMITE. 
C'EST  LA  LOGIQUE.  IL  EXISTE  UNE  PLUS  GRANDE  FORCE 
QUE  LA  LOGIQUE,  CE  SONT  LES  ACTIONS  LOGIQUES.  Si 
JE  NE  VEUX  PLUS  RÉELLEMENT  AVOIR  DE  RAPPORTS 
AVEC  LES  USINES  ET  LES  FABRIQUES.  AVEC  TOUS  CES 
ROUAGES  QUI  TOURNENT,  AVEC  TOUTES  CES  MACHINES 
QUI  FABRIQUENT  DE  LA  PACOTILLE,  SI  JE  NE  VEUX 
PLUS  AVOIR  DE  RAPPORTS  AVEC  DES  MAÎTRES  ET 
DES  ESCLAVES,  SI  ENFIN  JE  NE  VEUX  PAS  ÊTRE  EMPORTÉ 
MOI-MÊME  DANS  QUELQUE  GRAND  CATACLYSME  SOCIAL, 
IL  FAUT  QUE  J'APPRENNE  À  TRAVAILLER  PAR  MOI-MÊME 
ET    POUR    MOI-MÊME.    LORSQU'IL    S'AGIT   POUR    MOI 


D'AVOIR  DES  VÊTEMENTS,  JE  ME  LES  FABRIQUE  MOI-MÊME. 
J'AI  DES  MOUTONS.   Ce  SONT  DES  BÊTES  TRÈS  IN-^ELLI- 

GENTES.  Elles  ne  demandent  pas  à  être  payées,  elles 

NE  parlent  pas.  EllES  vont  CHAQUE  JOUR  BROUTER 
L'HERBE  SUR  LA  MONTAGNE.  ELLES  SE  REPOSENT  ET 
LA  LAINE   POUSSE.   On  SE  FABRIQUE  UN   MÉTIER   À   SOI. 

Veut-on      tisser.       On     coupe     le     bois.     On      devient 

MENUISIER.     On      coupe     LA      LAINE.       On     LA     FILE. 

V'UAND  ON  COMMENCE  À  TISSER,  ON  NE  MANQUE  PAS 
DE  SE  DEMANDER  SI  L'ON  NE  DOIT  PAS  SE  METTRE 
À  FABRIQUER  DES  ÉTOFFES  SEMBLABLES  À  CELLES  APER- 
ÇUES   AU    «Bon    Marché»    ou    au    «Pont    Neuf».    On    ne 

SE  rend  PAS  COMPTE  QUE  L'ÉDUCATION  DU  TAILLEUR 
N'EST  PAS  UNE  ÉDUCATION  NATURELLE.  PRENDRE  DES 
AIGUILLES,  DU  FIL,  COUDRE  DES  ÉTOFFES  PENDANT  DES 
HEURES  ET  DES  HEURES,  VOILÀ  UNE  BESOGNE  QUI  NE 
M'INTÉRESSE  PAS  DU  TOUT.  JE  LAISSE  DE  COTÉ  LE 
FIL  ET  LES  AIGUILLES.  Je  JETTE  SUR  MA  PEAU  LES 
ÉTOFFES  QUE  J'AI  TISSÉES.  NE  SUIS  -  JE  PAS  TRÈS 
BIEN     AINSI?      QU'AI-JE     BESOIN     D'UN     TAILLEUR? 


Tel 


EST     L'ENCHAINEMENT     LOGIQUE     DES     PENSEES     QUI 
RÉSULTENT     DE     LA     PRATIQUE     DE      CES     PREMIERS    TRAVAUX 


MANUELS.      Mais    ma     critique      de      L'HABILLEMENT     MODERNE 

ne  s'arrête  pas  là,  et  je  me  demande  à  quoi 
servent  ces  cols  de  vestons  et  de  pardessus, 
pourquoi  ces  grands  boutons  sans  boutonnières  que 
l'on  fixe  aux  habits  des  hommes  et  aux  robes  des 
femmes  pour  le  seul  amour  de  la  symétrie.  pour- 
quoi porter  ces  faux-cols  qui  vous  enserrent  le 
cou  comme  dans  un  étau.  qui  le  déforment  et 
vous  empêchent  de  tourner  la  tête  ?  a  quoi  bon 
ces  pantalons.  ces  caleçons  et  ces  culottes?  a 
quoi  bon  ces  chaussures  et  ces  bottines?  n'avons 
nous  pas  cinq  doigts  à  chaque  pied?  n'est-ce  pas 
un  réel  bonheur  d'avoir  la  possibilité  de  mouvoir 
les  doigts  de  nos  pieds  aussi  naturellement  que  les 
doigts  de  nos  mains  ?  pourquoi  donc  vous  priver 
des  joies  de  l'existence.  si  petites  soient  -  elles  ? 

Après  que  je  me  suis  tissé  des  vêtements,  je 
ressens   le   désir   de   me  bâtir  une   maison.  qui 

M'APPARTIENNE  JE  NE  VOIS  PAS  DU  TOUT  LA  NÉCES- 
SITÉ DE  VIVRE  COMME  UN  PETIT  RAT  PARMI  LES  CHAR- 
PENTES ET  DE  PAYER  CHAQUE  MOIS  LE  PROPRIÉTAIRE 
POUR  JOUIR  DU  BONHEUR  D'ÊTRE  UN  RAT.  JE  VAIS 
MOI-MÊME      À      LA      CARRIÈRE      CHERCHER      LA      PIERRE.       JE      LA 


BRISE.     Je    gâche    mon    mortier.     Je    pose    les    pierres 

LES  unes  sur  les  AUTRES.  JE  COUVRE  LES  MURS  D'UN 
TOIT  ET  J'AI  UNE  MAISON  À  MON  GOÛT.  TANDIS  QUE 
JE  TRAVAILLE  À  MA  MAISON,  IL  M'ARRIVE  DE  PENSER 
QUE  LES  MATÉRIAUX  SONT  LOURDS  ET  QUE  LES  BESOGNES 
AUXQUELLES  JE  ME  LIVRE  SONT  PÉNIBLES.  N'IMPORTEI 
JE  VEUX  AVOIR  MA  MAISON  ET  JE  L'AURAI.  PARFOIS, 
IL      ME      PREND      ENVIE     DE     ME     REPOSER.       MaIS     JE      ME     DIS 

que  ma  maison  doit  être  terminée  avant  l'hiver, 
avant  qu'arrivent  le  froid.  la  pluie  et  la  neige. 
Je  me  dis  que  si  la  construction  D'UNE  maison 
coûte  tant  de  peine,  il  est  nécessaire  de  la 
réussir  du  premier  coup,  afin  de  ne  pas  être 
obligé  de  bâtir  souvent  des  maisons.  enfin,  il  me 
semble    qu'un    travail    aussi    pénible.    aussi    difficile. 

DOIT  ÊTRE  TRÈS  BIEN  PAYÉ.  Le  SERA-T-IL  AVEC  DE 
L'ARGENT.  CE  MÉTAL  QUI  N'A  AUCUNE  VALEUR  PAR  LUI- 
MÊME?  Non,  la  vraie  récompense  de  mon  effort  et 
de  mes  risques  sera  dans  ce  fait  que  j'aurai 
Édifié    une    demeure    en     accord    avec    mes    besoins    et 

MES  ambitions,  UN  MONUMENT  EN  HOMMAGE  À  MA  PER- 
SÉVÉRANCE, UN  MONUMENT  QUI  SERA  POUR  MES  DESCEN- 
DANTS UN  DOCUMENT  PLUS  UTILE  QUE  LES  LIVRES  ET 
PLUS     PRÉCIEUX     QUE     LES     ŒUVRES     D'ART. 


VoiL> 


.À  MA  MAISON  BÂTIE.  Un  JOUR.  JE  M'APERÇOIS 
QUE  MES  ENFANTS  GRANDISSENT.  J'ENTREVOIS  DÉJÀ 
L'HEURE  OÙ  MES  FILS  ME  DEMANDERONT  POURQUOI  JE 
RESTE  ICI  AVEC  MES  CHÈVRES  ET  MES  MOUTONS  ALORS 
QU'IL  Y  A  SUR  TOUTE  LA  TERRE  DES  OUVRIERS  QUI 
MÈNENT  UNE  EXISTENCE  ABSOLUMENT  DÉPLORABLE.  JE 
LES  ENTENDS  ME  DIRE  QU'IL  NE  LEUR  SUFFIT  PAS  DE 
JOUIR  D'UNE  BELLE  MAISON.  D'UN  MÉTIER  À  TISSER.  DE 
BEAUX  ET  BONS  VÊTEMENTS.  DE  CORPS  BIEN  CONSTITUÉS, 
D'IDÉES  BELLES  ET  LOGIQUES.  D'UN  IDÉAL  ÉLEVÉ  À 
POURSUIVRE.  S'ILS  DOIVENT  RESTER  DES  PRISONNIERS 
DANS  LEUR  MAISON.  SI  AUTOUR  D'EUX  RÉGNENT  ENCORE 
LA  LAIDEUR  ET  L'ESCLAVAGE.  S'ILS  NE  PEUVENT  PAS 
SORTIR  SANS  VOIR  AUTOUR.  D'EUX  DES  GENS  HABILLÉS 
EN  NOIR,  AVEC  DES  VISAGES  TRISTES.  DES  PAROLES 
LOURDES  ET  STUPIDES.  SeRAIT-IL  VRAI  QU'UN  ARTISAN 
QUI  A  SI  HABILEMENT  TRAVAILLÉ  DE  SES  MAINS,  QUI  A 
SU  SOIGNER  LES  MOUTONS.  COUPER  LEUR  LAINE.  TISSER 
SES  ROBES.  BÂTIR  SA  MAISON.  LA  DÉCORER,  SE  FABRI- 
QUER DES  MEUBLES.  DES  CASSEROLES  ET  DES  ASSIETTES, 
SERAIT  ■  IL  VRAI  QUE  CET  HABILE  HOMME  SOIT  INCAPABLE 
DE  FAIRE  MIEUX  ENCORE?  La  PLUS  GRANDE.  LA  PLUS 
BELLE  DE  TOUTES  LES  ŒUVRES  NE  CONSISTE  ■  T  •  ELLE 
PAS      À       TRAVAILLER      POUR      L'ÉMANCIPATION      ET      POUR       LA 


RÉNOVATION  DE  L'HUMANITÉ  ENTIÈRE?  AUSSI  L'IDÉE  ME 
VIENT  DE  QUITTER  CET  HEUREUX  SÉJOUR,  ET  DE  LAISSER 
DERRIÈRE  MOI  CE  MONUMENT  MODESTE  QUE  MES  MAINS 
ONT  ÉLEVÉ.  N'AURONS-NOUS  PAS  ÉLEVÉ  UN  MONUMENT 
PLUS  NOBLE,  PLUS  GLORIEUX,  PLUS  DURABLE  LORSQUE 
NOUS  AURONS  LAISSÉ  DERRIÈRE  NOUS  DES  CAMARADES, 
DES     FRÈRES     QUI     NE     SERONT     PLUS     DES     ESCLAVES? 
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